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2 LE CONTEUR VAUDOIS

III. Admettons maintenant un aceroissement plus
favorable. Supposons qu'il entre chaque annee une fois
et demie autant de membres que dans l'annee
precedente.

La societe commence par exemple avec 300 socie-

taires. Elle en reeoil la deuxieme annee 450, la troi-
sieme annee G75, etc., la douziöme annee 25,960, la

treizieme annee 58,940, la qualorzicme 58,410, la

quinzieme 87,615, la seizieme 151,422, etc.; ä ce

moment il y aurait 375,112 inscriptions.
La premiere serie serait entierement pensionnee de:

25 fr. ä la fin de la 5me annce de sa formation;
50 » » » 6"10 » »

75 >» » » 7""= »

100 )» >. >. 9me » »

200 » » « 13mc » >)

La deuxieme serie pensionnee de:
25 fr. 4 ans apres sa formation.
50 » 6 » »

75 » 8 >. »

La troisieme serait pensionnee de:
25 fr. 5 ans apres sa formation.
50 )> 7 )> » »

75 » 8 ou 9 » » m

La sixieme serie serait pensionnee de :

25 fr. 6 ans apres sa formation.
50 » 8 » » »

75 » 9-10 »> » »

L'accroissemcnt que nous avons supposc donne lieu
ä des positions moins inegales entre les socielaires des

diverses annees que l'aecroisscment precedent. Mais

d'apres le nombre de socielaires auquel cette progres-
sion nous conduit, il est clair que celle-ci nc se i'ealisera

que pendant un petit nombre d'annees; puison retom-
bera dans le premier cas, celui d'un aceroissement

uniforme, que nous avons vu elre si peu avantageux.
II nous parait donc evident que celte associalion

mutuelle ne nierile pas son nom. Qu'cst-ce qu'une
rnutualilc dans laquelle les individus ne reeoivent pas
des avantages egaux pour des prestalions egales? oü

les premiers sont toujours servis au detriment des

suivants; oü les bienfails de l'inslilution vont en dimi-
nuant avec sa duree, ce qui devrait etre l'inverse.

Qu'cst-ce qu'une sociele qui en est reduite ä vivre,
non de ce qu'elle a, mais de ce quelle aura puisqu'en
effet vos esperances de rentes dependentdes series qui

suivront celle dont vous faites partie?
Nous sommes obliges de nous en tcnir lä sur ce sujet;

il y aurait encore ä examiner si, en changeant le mode

de repartilion, on parerail aux inconvenients signales,

et entin si l'assurance en rentes viageres doit elre en-

couragee dans la population laborieusc de preference

ä d'autres modes d'assurance.
Ce sera peut-etre pour une autre fois.

G. Breuz.

Societe industrielle.
Pour quiconque a l'habitude des villes d'une certaine

importance, comme Geneve, Bäle et meme Zürich,
Lausanne, il faut le dire, offre un aspect peu anime.
Le inanque de mouvement el de grands ateliers y donne
ä la population un air de nonchalance qui choque vive-
ment. On y remarque l'absence d'une haute societe

qui cree les grandes choses, encourage l'industrie, les

sciences et les arls. Desircux de voir s'ameliorer cet
etat de choses et augmenler la prosperite de noire pays,
nous avons assiste avec un grand plaisir ä la seance

qui a eu dimanclie ä THülel-de-ville, dans laquelle la
Societe industrielle et commcreiale du canton de Vaud
a procede ä la distribution des prix aecordes aux plus
distingues des eleves qui ont suivi les cours qu'elle fait
donner graluilement chaque hiver. Des dessins de

machines ä vapeur correclement executes, des dessins

d'ornemcntalion, des cahiers de complabilite, des boiles
de produits chimiques et plusieurs aulres travaux inte-
ressanls ont ele apprecies par de nombreux assistants.
Un peut dire qu'il y avait lä un puissanl souffle d'ave-
nir. M. Ruchonnel, president de la Societe, dans un
discours remarquable et religieusemenl ecoute, a fait
ressortir les avantages materiels d'un plus grand
developpement industriel dans le canton; mais il a en

meine temps signale, dans quelques phrases cmprcinles
de la plus haute philosophie, Iis graves inconvenients
d«»s grandes fabriques, sous le rapport de la moralile et
de la dignile des ouvriers qui y sont aggloraeres...
« Ces mcdailles et ces diplömes, a-t-il dit en termi-
nant, sont des titres de noblesse, la noblesse de l'intel-
ligence, qui lultc pour remplir la läche assignee ä

I'humanil6. »

Nous remercions sincerement Messieurs les profes-
seurs qui viennent de nous montrer de si beaux resul-
tals de leur devouement, el tout parliculierement
M. Pin, qui, apparlenant ä la France, ne connait plus
de frontieres des qu'il s'agit d'une oeuvre philanthro-
pique.

Esperons qu'ä l'avenir Ie public prendra une part
plus active ä la noble läche de la Sociele industrielle et
commcreiale, et que des cours serhblables scront donnes

dans les aulres villes de notre canton, qui ne doit pas
rester en dchors du mouvement universel. Z.

—°~

Ii'art de conter.
L'art de conler est un art dil'ficile : ne conte pas

bien qui veut; combien n'ont pas eprouve le deboire

de manquer reffet recherche avec beaueoup de peine

et d'etre soi-möme le seul ä rire ou le seul emu de

ce qu'on vient de dire!...
Conler toujours, a dit la Bruycre, c'est le caraclere

d'un petit esprit. Essayons de mettre la verite dans

loul son jour.
Ou ce sonl les choses qu'on nous a apprises qui font

le sujel de nos contes; ou bien ce sont celles qui nous
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so«.it arrivees ä nous-mcmes. Si l'on se fait une habi-

tude de conter toujours ce qu'on a lu ou entendu dire,
c'est reffet d'une pelilesse d'esprit, et l'on risque de

rabaltrc les oreilles de gens qui peuvent l'avoir lu tout
aussi bien que nous.

II est encore plus ridicule de fatiguer toujours celui

que nous frequenlons par le recit de nos propres aven-

tures. II y a d'abord dans celle couturae un amour-

proprc choquant el imporlun ; d'ailleurs, des que vous

vous mellez une fois dans une compagnie sur votre

propre histoire, vos auditeurs ne feignent de vous

ecouter que pour etre en droit de se faire ecouter ä

leur lour. Remarquons encore que souvent noire

amour propre nous fait trouver touchant ou singulicr
ce qui parait froid aux autres.

Une seconde raison qui doit empecher un homme

de bon sens de conler toujours, c'est, ainsi que nous le

disons en commencant ces lignes, qu'il n'y a rien de si

difficile que de conler bien. II ne suffit pas d'avoir de

l'esprit et de l'imagination, il faut avoir un genie loul
parliculier pour y reussir.

Un conle roule ordinairement sur quelque action ou

sur quelque bon mot, et pour faire senlir ce que cette
action a d'extraordinaire ou ce bon mot de fin ou d'ai-
mable, il faut rapporter justement un certain nombre
de circonstances qui preparent l'esprit ä comprendre,
ä la fin du conte, sans difficulle, la tinesse du bon mot

ou le merveilleux de l'aclion dont il s'agit.
A-t-on l'esprit trop vif? on court Ie risque de ne-

gliger une ou plusieurs des circonstances necessaires,
et le meilleur conte pourra devenir froid et insipide.
Manque-t-on de feu? la compagnie, fatiguee d'une len-

teur ennuyeuse, laissera parier lout seul le fade hislo-
rien et il sera seul encore ä rire et ä admirer. C'esl
bien pis si l'on manque de discernement, alors on ne

peut finir son histoire, on bredouille et l'on s'eloigne
toujours plus de son sujet.

En faisant quelque recit, un homme d'esprit solide

ne choisira de ses idees que celles absolument necessaires

ä faire rcssorlir le fait qu'il raconte.
Du resle, pour en finir sur ce sujet, ajoulons que

les qualites qui consliluent le bon conteur doivent lui
etre naturelles.

lies pigeons.
Pour expliquer l'utilile, l'agrcment, le cbarme des

pigeons, il n'y a qu'ä laisser parier M. de Buffon, qui
avait cerlainement mis ses manchettes les plus fines

pour ecrire le passage suivant :

« Tous les pigeons ont de certaines qualites qui leur
sont communes ; l'amour de la societe, la douceur des

meeurs, la fidelile reeiproque, l'amour sans partage, la

prnprele, le soin de soi-memc, qui suppose l'envie de

plaire, l'art de se donner des gräces qui le suppose
encore plus, les caresses tendres, les mouvements doux,
les baisers limides, un feu toujours durable; nulle hu-

meur, nul degoül, nulle querelle. Tout le temps de
la vie employe au service de l'amour et au soin de ses
fruits. »

Queis modeles pour les maris s'ils pouvaient ou sa-
vaient les imiter!

«a>^«5=-

lies amazones americaines»
Si nous en croyons un journal des Etals-Unis, le

Courricr da VAlabama, le temps glorieux des amazones

est revenu. Dans plusieurs villes des Etats unio-
nisleset separalisles, les dames et les demoiselles ont
organise des compagnies de garde nationale recrutees
exclusivement chez la plus belle moitie du genre humain
(nous n'osons plus dire la plus faible, ajoule le journal).
Chaque jour ces heroines s'exercent au manicinent
des armes et ahandonnent peu ä peu les soins du me-

nage pour salisfaire aux exigences du service. Ces oc-
cupations guerriercs ne laissent pas que de surexciter
les cerveau de ces heroines el d'amener parfois des dis-
cussions qui finissent volontiers par des rencontres;
c'est-ä-dire que ces dames vont sur le terrain ni plus
ni moins que de vrais militaires ou des journalistes.

Dernierement, un duel devait avoir lieu entre une
dame et une demoiselle de K...town ; les deux adver-
saires, que n'arrelaient pas de puissanlesconsideralions
de famille el d'inlerct, etaient resolues ä lerminer leur
dilferend ä coups de revolwcr, lorsqu'elles y renoncerent
quand on leur eut fait observer qu'elles devaient toutes
deux leur sang ä la patrie,

>.<

Avril.
Avril, c'est le reveil, l'espoir de toutes choses;
Le soleil, le ciel bleu reviennent pour longtemps,
Et les boutons naissanls nous preludent les roses.
La nature a r'ouvert toutes ses bouches closes

Et dit dans sa promesse : Avril est le printemps!

Chaque plante frissonne ä ce souffle de vie,
Chaque brin d'herbe aspire aux rayons chauds du jour;
S'echappant du bourgeon la feuille se deplie
Et de son disque vert elale le contour.

L'hirondelle babille aupres de la fenetre,
Le lezard frelillant bondit sur le vieux mur,
L'ecureuil sort du tronc, esealade le hetre,
Les bosquets ont leurs voix et l'on sent que tout etre
Jouit des dons de Dieu sous ce ciel calme et pur.

L'amour, l'amour aussi dans sa melancolie,
A de plus doux transports, d'autres epanchements;
L'äme a plus de soupirs, le coeur a plus de vie ;
Quand reviennent les fleurs, plus doux sont les serments.

Et voyez ce vieillard ä la päle figure
Qui fut, durant l'hiver, souffrant ä son foyer;
Son front nu se deride ainsi que la nature;
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